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Navires danois LA SITUATION 
et noivégiens 

passent sous pavillons alliés 
par R, S. HUDSON, 

Ministre anglais de la Marine marchande 
Ces derniers temps, nous sommestoute évidence préparé de longue 

entrés en possession d'un certainimain cette monstrueuse agression, 
nombre de navires danois et nous:J'ai là-dessus un intéressant rap-
avons la ferme intention d'en reçu- port de l'un de nos fonctionnaires 
pérer encore beaucoup d'autres. 111 qui vient de rentrer en Angleterre, 
semble que notre attitude et celle:Il habitait près du port libre de 
de nos alliés français à ce propos j Copenhague 
ait été assez mal comprise à l'étran- . , t t - . t j r» 
ger. Essayons d éclaircir la chose L atUtUde des UanoiS 
Le- Danemark a été brutalement! Au moment de l'agression contre 
envahi par les nazis, qui avaient de;le Danemark, le port libre était en-

en EUROPE 
demeure 

très tendue 
Voici selon les nouvelles reçues 

des différents pays comment se 
présente la situation aux points 
considérés comme les plus critiques 
en Knrope : 

En Italie 
Tandis que les plus puissantes es

cadres alliées qu'on ait jamais ras
semblées en Méditerranée se con
centrent à Altxandria, le Président 
Roosevelt continue à s'efforcer 
d'empêcher l'extension de la guerre 
a : Italie et à la Méditerranée. 

(Lira la suite en deuxième page) 

UN PARRICIDE 
au Faubourg du Sud 

A LILLE 
Quotidiennement, un père ivrogne 

menaçait sa femme et ses enfants... 

...SAMEDI, APRÈS UNE NOUVELLE SCÈNE, 
LAINE DE SES FUS L'ÉTRANGLAIT 

DANS UNE ÉGLISE 

ROMAINE 

Le cargo danois i HELENE a, qui se trouvait en mer an moment 
Allemands, vievt de se mettre spontanément à la disposition des aut 

Le voici au mouillage devant un port jrançait. 

• .comhré jusqu'aux limites de sa1 

'capacité de marchandises provenant! 
jdu monde entier. Les magasins] 
Iregorgeaient et. faute de place, les! 
marchandises étaient empilées au; 

(dehors Depuis plus de trois mois.| 
les importateurs de marchandises ! 

! provenant du Royaume-Uni. récla-| 
imaient a cor et à cri leurs licences! 
d'importation afin de pouvoir met-i 

itre en circualtion les produits qu'ils 
avaient commandes et que le public 

(réclamait. Le gouvernement danois i 
était obligé de délivrer ces permis, 

!de par le traité de commerce de 
1936. mais il se borna à en délivrer! 

i quelques-uns au mois de janvier.! 
ipuis cessa brusquement, tandis que 
les marchandises importées d'Alle-

j magne étaient admises sans la 
! moindre difficulté. 
I Quelle était la raison de cette 
attitude des Danois ? Etait-ce le 

'manque de devises, la conséquence 
d'un pression allemande directe, ou 
le désir d'être en mesure de « nour-

Irir le fauve » en espérant ainsi 
j éviter un pire destin. 

LE PAPE 
a demandé 

le maintien 

de la paix en Italie 

Il a fait al lusion 

aux « nobles nations » 
entraînées 

dans un cataclysme 
épouvantable 

(Lira m informations en r pa»e> < (L i ra la suite en deuxième paga) 

Loterie Nationale 
Tirage de U neuvième tranche 

Paris. 9. — Voici les résultats du 
tirage de la neuvième tranche de la 
Loterie Nationale qui a eu lieu cet 
après-midi au Palais de Chaillot. 

Le N« Z31.44S 
GAGNE I M I L L I O N S DE FRANCS 

Les deux billets suivants gagnent 
chacun un million de francs : 

Les quatre billets suivants gagnent 
chacun SM.ftM francs. 

119.61» — 7W.070 — 043.Î36 
M M 

Tous les billets se terminant par : 
23.146 gagnent 
17.912 » 
24.044 » 

7. ÎM » 
239 » 

100.090 f r . 
50.900 f r . 
50.000 f r . 
10.009 f r . 
5.000 f r . 
1.0 fr . 

La Fête Nationale de Jeanne d'Arc 

Paris a rendu hommage 
à la vaillante Française 
DEVANT MM. P. REYNAUD ET LES MEMBRES DU GOUVERNEMENT 

LE GÉNÉRAL HÉRING, LES PRÉFETS DE LA SEINE ET DE POLICE, etc., 

LES TROUPES ONT DÉFILÉ AUX ACCLAMATIONS DE LA FOULE 

La maison du drame, rue Emile-Rouzé. N" 4. au Fa tbourg du Sud. 
En médaillon, à gauche : Marcel V ANDUYNSLAEGER, le meurtrier ; 
à droite : Alois VANDUYNSLAEGER. la victime. 

(Photo Réveil. — A. A 1.088). 
L'homme rentre, ivre, comme prend de sa mère, qu'il est un 

d'habitude à 21 h. Dans ta petite]* parricide » : Il a étranglé ton 
maison ouvrière de la rue Emile ,père ! 
Rovzé, au Faubourg du Sud, dj v;l l« <\.,nt. Mari* 
LILLE. il voit son /ils assit à table.] » m " Ml"W-m»f* 
Sa femme est aux côtés du garçon] Tel est le drame qui s'est déroulé 
et elle sert à celui-ci le repas du dans la nuit de samedi à dimanche 
soir. L'ivrogne rage. Il en veut d < dans la villa Sainte-Marie au 4 
sa femme. Il en veut à. ton /Us. de la rue Emile Rouze au Faubourg 
a*»*. T'est rhfstoire de ch8bUe-fotir*Sîi 5ud à UTIe. 
ef ceJa dure depuis vingt ans ! \ La villa Sainte-Marie est un petit 

Afarcel Vanduynslaeger — 20 ans pavillon ouvrier appartenant aux 
— se contient pourtant. Ponr lui.i établissements Rouzé, une sorte de 
c'est a/faire d'habitude. Son carac- < coron, entouré de jardins, où on 
tère s'est prêté jusqu'à ce totr d peut vivre heureux chez un ménage 
cette situation. Mais, c'est chez luij d'honnêtes gens, simples et coura-
comme partout. La patience a des, geux. Au loin, c'est Lille, l'Institut 

LES ALLIES CONTINUERONT 
sérieusement 

la lutte en Norvège 
LES TRANSPORTS PAR AVIONS DE TROUPES 

ALJLEMANDES REIXMJBLENT 
Le retrait des forces franco-bri

tanniques d'Andalnca* et de Namaoa 
ne signifie nullement rue les Alliés 
abandonnent les opérations en 
Norvège. 

Au contraire, on a appris la nuit 
dernière, dans les milieux militaires 
à Londres, que la campagne en 
Norvège du Nord est aourraivie avec 
1» plus grande vigueur. 

Le choc causé par notre abandon; 
du combat en Norvège méridionale i 

est moins grand au point de vue 
militaire que politiquement. 

Sans aucun doute, nous prenons 
très au sérieux les opérations dans 
!e reste de la Norvège. Et aucun 
mouvement ne sera fait sans le 
soutien néceasaite. 

Le commandant en chef de l'ar
mée norvégienne a déjà établi son 
quartier général dans le Nord et le 
plus grand nombre possible de 
forces norvégiennes seront mainte
nues en campagne. 

Bien que les Allemands m.eaiil 
toujours à Narvik, leur position est 
défavorable 

Les forces continuent à les encer
cler et selon les information* recula 
de sources militaires neutres à. 
Stockholm, les Allemands sont ats*-
mls à de lourds bombardemeaes 
par terre et par mer. 

Nos troupes ont. en outre, est 
avantage, que les bases aérienne» 
allemandes sont à une distance 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Les Allemands 
ont lancé un coup de main 

d'envergure 
sur les petits postes français 
Cette tentative, menée par une colonne 
de la valeur de deux compagnies, a été 
immédiatement enrayée par des barrages 

d'artillerie qui ont infligé à l'ennemi 

des pertes sensibles 

Les Membres du Gouierr-ment. — On voit, de gauche à droite: MM. LAURENT-EYNAC, minisire 
de l'Air • Paul REYNAUD. Président du Conseil: DALADIER, minittre de la Guerre ; CAMPINCH1, 
ministre de la Marine et Henri ROY. minittre de rintérieur, assistant, hier matin, au défilé des troupes 
devant la ttatue de Jeanne d'Arc, rue de Rivoli, d PARIS (Photo Keystone. — 89.347 et 48). 

LIRE NOTR E COMPTE-RENDU I N DEUXIEME PAGE 

Les membres du Parquet sortant de la maison 
le meurtrier, à gauche, au premier plan. 

ame ; on voit 

(A. A. 1.087). 

limites. 71 t>oit sa mère menacée, 
bousculée. Il voit l'état coléreux, 
dangereux de son père qui le 
menace à son tour et renverse la 
table sur laquelle il mange. 

C'en est assez. Le jeune Marcel 
saisit son père d la gorge et le 
renverse sur le sol. Il ne lâche 
prise que lorsqu'il sent que l'autre 
demeure inerte. Il se sauve chez 
de» uotsins et se rend compte, en 
partant, qu'il est demeuré seul ; 

mère ainsi que ses frères et 
sœurs se sont déjà réfugiés au N" 1 
de la rue Auguste Comte. 

Le lendemain matin, Marcel ap-

i Diderot au premier plan, le beffroi 
coupant l'horizon. Plus près la voie 
ferrée, un chantier des Briqueteries 
du Nord, les dépendances et le chà-

I teau d'eau des usines Thompson 
I bordant la route Nationale Lille-
i Arras. la cité Louis Brodel. l'établia-
: sèment Rouzé. etc.. 
i Dans ce chalet — à l'intérieur 
ordonné — demeure une famille 

i ouvrière de sept personnes: le père. 
|Alois Vanduynslaeger. un homme 
i de 45 à 48 ans environ ; sa femme. 
• Albertine Depret et leurs cinq 
I enfants âgés de 30. 15, 10, 6 et 
3 ans. (Lire la suite en r page). 

On croit, dans les Balkans, 
que l'Italie ne se départira pas 

de sa politique de paix 
et de neutralité 

MAIS, AUSSI BIEN DANS LES ÉTATS MÉDITERRANÉENS 

QU'AUX ÉTATS-UNIS, ON CONTINUE A PRENDRE 
DES PRÉCAUTIONS CONTRE UNE EXTENSION DU CONFLIT 

LES COMMUNIQUES 
OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N 489 du 5 nui i 
au matin : 

Activité des éléments 
de contact. 

Communiqué N 490 
du 5 mai au soir : 

Au court de la nait 
dernière, dans la région 
de la Sarre, l'ennemi a 
attaqué en force avec on • 
important appui d'artille
rie trois de nos postes. 
Ceux-ci, encerclés, ont ré-
tuté victorieusement en 
attendant notre contre-
attaque qui a été menée 
par des détachements 
légers qui ont chassé 
l'ennemi. • 

En parlant des opérations de 
rembarquement des troupes bri
tanniques à A N D A L S N Ï S . 
M. CHAMBERLAIN fait ainsi 
l'éloge du général PAGET : 

« C'est grâce à son esprit de 
décision et aux dispositions habi
les qu'il avait prises, que le 
général PAGET a réussi cette 
délicate manoeuvre sans ave mm» 
ayons à déplorer la perte (Tu* 
seul d* nos hommes ». 

Lé général PAGET, durant M 
guerre 1914-191», fut décoré trots 
fois et eut quatre citations ; notre 

.photo montre le Major Général 
Bernard<:harles-Tolver PAGET. 

(Photo Keystone. — A. 844). 
Pans. 5. — Les Allemands onti 

esquisse, hier matin, un coup de;consiaèrab;e de Narvik et qu'elle» 
main de plus grande enverguer que | seront m o m s soumises aux attaqua» 
d'habitude. , i aériennes harrassantes qui ont «té 

H s'est agi d'une opération menée.lia cause majeure de notre retrait 
non plus contre un poste isolé Iran-1 de la Norvège méridionale, 
cala, par un petit groupe d'assaut.I Selon le correspondant de Gâte-
mais sur un front d'un peu plus|borg, du « Nya Gagligt Aliénante >v 
d'un kilomètre et demi. de Stockholm, les transport» 'de 

A 1 h. 30. hier matin, après une <F°Im« ' V f " ^ ™ r 2 " ^ S S S Ï Ï T 
assez violente DréDaration darti l le- i s l o n n e m e n t*' Pa r m e r e t P"1 *v io«». 
E T une co lon^fTamque i ^ l ^ ï ™ * a u s s l Censément Qu'au, 
mande, dont l'effectif total peut|" 
être èyalué à la valeur de deuxi 
compagnies, c'est - à - dire environ i 
trois cents hommes, s'est portée à 
l'attaque de la lisière d'un bois tenu 
par une série de petits postes fran
çais. 

Mais les sections ennemies furent 
prises sous le feu des armes auto
matiques et des barrages d'artillerie 
française immédiatement déclen
chés. 

Les Allemands ne purent même 
pas parvenir au contact avec les 
positions françaises et durent battre 
en retraite dans un certain désordre 
après avoir subi des pertes sensibles. 

Les patrouilles françaises qui. vers 
quatre heures du matin, s'avancè
rent dans le i No man's land » 
pour l'explorer, ne trouvèrent ni 
blessés ni cadavres, après la re
traite, les Allemands les pvaient 
tous emportes dans le repli. 

Mais elles trouvèrent sur le ter
rain de très nombreuses armes indi
viduelles abandonnées, ainsi que des 
vêtements d'uniformes ensanglan
tées. 

(Lira la suite en deuxième page) 

paravant. 
Plus de 5» avions, dit-il. «M été. 

récemment signalés un même fcssr 
comme volant vers le Nord, et re
tournant vers le Sud ce même jour. 

(Lire I* suite en deuxième 

LE COMMUNIQUÉ 
DU WAR OFFICE 

Londres, 5. — Le War 
Office publie le commu
niqué suivant : 

« Rien d'important à 
signaler à Narvik, où In 
opérations se poursuivent. 
Légère activité de l'avia
tion ennemie dam» cette 
région ». 

L(g§ m&scol t te d'un irégim^imib d<& tamlb 

Bucarest, a. — Les Balkans 
croient et espèrent que l'Italie ne 
se départira pas de sa politique 
de paix et de neutralité. C'est l'opi
nion exprimée dans un article qui 
parait ce matin dans le grand quo
tidien roumain c Universul ». 

Cet article traduit les appréhen

sions causées en Roumanie par les 
préparatifs actuellement poursuivis 
en Méditerranée. Il constitue, en 
même temps un rappel opportun 
des assurances réitérées de l'Italie, 
gardienn? des Balkans 

(Lire la tuita en deuxième i 
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